
“Et ils firent cette prière : Toi, Seigneur, qui connais le cœur de tous, désigne lequel de ces deux Tu as choisi [...] Ils 
jetèrent des sorts sur eux, et le sort tomba sur Matthias, qui fut adjoint aux onze apôtres.” 
Actes 1, 24.26  
Quelques jours après l’Ascension, les disciples attendent le Saint-Esprit. Rien ne bouge. L’ordre de Jésus de de-
venir Ses témoins « jusqu’aux extrémités du monde » résonne encore. Mais pour ces Galiléens timorés, le bout 
du monde semble bien trop loin pour s'y risquer tête baissée. Le groupe s’est pourtant élargi : environ cent 
vingt personnes, dont Marie et les frères de Jésus, entourent désormais les onze apôtres. Face à cette attente 
inconfortable, Pierre ressent le besoin d’agir. Il décide de remplacer Judas pour reconstituer le groupe des 
Douze, cherchant à copier fidèlement ce que Jésus Lui-même avait institué en référence à l'histoire d'Israël. 
Est-ce pour préserver cette symbolique des Écritures ou pour effacer le traumatisme de la trahison ? Sûrement 
un peu des deux. Pour ce rôle, il faut un témoin de la première heure. Deux candidats se détachent : Joseph, 
solidement établi et gratifié de deux surnoms flatteurs (Barnabas et Justus), et un certain Matthias, beaucoup 
plus anonyme. Après une prière, les apôtres s’en remettent au sort. Le verdict tombe : Matthias devient le 
douzième homme. La suite de l'histoire est ironique. Matthias disparaît totalement des radars bibliques. En 
revanche, Joseph Barnabas, le recalé du tirage, deviendra un pilier incontournable du livre des Actes. En insistant 
sur ses titres, l'auteur semble glisser un indice : le choix humain n'était peut-être pas le choix divin. Ce récit 
nous tend un miroir spirituel brut. Face au silence de Dieu ou à l'immobilité forcée, nous succombons souvent 
au piège de l’activisme. Nous voulons forcer le destin, organiser le sacré, quitte à réduire le discernement à un 
simple pile ou face. Pierre et les siens ont prié, certes, mais s'en remettre au sort, était-ce vraiment chercher la 
volonté de Dieu ou simplement se rassurer à bon compte ? Qu'en est-il de nos propres décisions ? 
 
 
“Voici, l'obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l'observation de Sa parole vaut mieux que la graisse des béliers.” 1 Sa-
muel 15, 22 
Comment aller plus loin avec le Seigneur ? D’abord rappelez-vous que la maturité spirituelle ne se mesure pas 
à la quantité de connaissances, mais à la qualité de l'obéissance. Dieu ne révèle pas certaines vérités aux per-
sonnes immatures, impulsives ou égocentriques. Avant de vous confier une révélation plus profonde, le Seigneur 
éprouve souvent votre cœur à travers des périodes d'obscurité, d'incompréhension et de correction. Si vous 
traversez ces épreuves avec fidélité, vous prouvez que vous êtes prêt à recevoir une compréhension plus pro-
fonde. Vous devez accomplir la mission que Dieu vous a confiée. Dieu ne gaspille pas Ses révélations pour ceux 
qui désobéissent à leur mission divine. Chaque véritable révélation a un but pour le Royaume. Amos 3:7 dit : « 
Car le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien sans avoir révélé son plan à ses serviteurs les prophètes. » Lorsque votre 
vie est en accord avec Sa mission, Ses révélations vous équipent pour l’accomplir – non pas pour spéculer, mais 
pour être transformé. Par contre le Seigneur refuse de révéler Ses secrets à ceux qui recherchent la connaissance 
sans assumer leurs responsabilités. Alors il est essentiel de connaître votre mission et comprendre son rayonne-
ment. Rappelez-vous que la sagesse ne consiste pas seulement à comprendre ce que Dieu dit, mais aussi à dis-
cerner qui est capable de l'accueillir. Jésus a dit : « Ne jetez pas vos perles aux pourceaux. » (Matthieu 7.6). Paul 
a refusé de donner la nourriture solide aux Corinthiens car ils n'étaient pas prêts (1 Corinthiens 3,2). Chacun de 
nous doit discerner la maturité spirituelle de son auditoire, ou les personnes qui nous entourent. Un message 
destiné à des croyants expérimentés peut semer la confusion chez les moins mûrs s'il est transmis prématuré-
ment. Une explication biblique hors contexte peut blesser plutôt que construire. Craignez le Seigneur ! Le 
Psaume 25.14 déclare : « L’amitié du Seigneur repose sur ceux qui Le craignent. »  Le mot ‘amitié’, dans ce pas-
sage,  peut être traduit par ‘ conseil’ ou une ‘communion personnelle intime’. Dieu ne partage pas Ses mystères 
avec les insouciants ni les irrévérencieux. Il les confie à ceux qui tremblent devant Sa Parole, qui portent Sa ré-
vélation comme un feu sacré qu’il ne faut ni mal utiliser ni manipuler.

Samedi 31 - Tiré au sort 

Dimanche 1 - Voulez-vous aller plus loin ? 
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“Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur ordonna de ne dire à personne ce qu’ils avaient vu, jusqu’à 
ce que le Fils de l’homme soit ressuscité des morts.” Marc 9, 9 
Le verset ci-dessus arrive juste après la transfiguration, ce passage révèle une vérité profonde : Dieu ne confie pas 
Ses révélations les plus profondes à tous. Jésus fit un choix de trois disciples parmi tous ceux qui Le suivaient pour 
L’accompagner lors de la transfiguration. Pourquoi Jésus a-t-Il pris cette précaution ? Nous constatons que les ré-
vélations divines ne sont pas simplement une question de curiosité ou d’intellect : c’est une responsabilité sacrée. 
Dans 2 Corinthiens 12, 4, l’apôtre Paul dit avoir été « enlevé au paradis et avoir entendu des choses ineffables, des 
choses qu’il n’est pas permis à quiconque de raconter ». De même, dans Apocalypse 10, 4, l’apôtre Jean s’apprêtait 
à consigner les paroles des sept tonnerres, mais une voix venue du ciel lui ordonna : « Scelle ce que les sept tonnerres 
ont dit, et ne l’écris pas. » 
Jésus dit à ses disciples dans Jean 16.12 : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les 
supporter maintenant. » Et dans 1 Corinthiens 3.1-2, Paul déplorait que les croyants de Corinthe soient incapables 
de comprendre la Parole. Ces passages le montrent clairement : tous ne sont pas prêts pour les profondeurs de la 
révélation divine. Les secrets de Dieu sont réservés à ceux qui ont prouvé leur maturité spirituelle et leur fiabilité. 
Alors nous devons développer une profonde intimité personnelle avec Dieu. La lumière divine jaillit des relations, 
non de la simple étude. Dieu révèle Ses secrets à ceux qui marchent près de Lui. Moïse passait du temps dans la 
tente de la rencontre, David communiait avec Dieu dans la solitude des champs, et Jésus se retirait souvent dans 
des lieux isolés pour prier. La perspicacité sans intimité conduit à l'orgueil, mais l'intimité divine engendre une pers-
picacité empreinte d'humilité. La perspicacité divine se découvre par ceux qui le désirent ardemment et Dieu apaise 
la faim spirituelle par Sa lumière. Ceux qui se contentent d’une religion superficielle n’entendront jamais que des 
vérités superficielles. Vous devez avoir faim et soif de Dieu. Jésus a dit : « Heureux ceux qui ont faim et soif de 
justice, car ils seront rassasiés. » (Matthieu 5, 6) 
 
 
“Jésus a dit : « Je ne vous appelle plus serviteurs… mais Je vous ai appelés amis, parce que tout ce que J’ai appris de mon 
Père, Je vous l’ai fait connaître.” Jean 15, 15 
Dieu a appelé Abraham Son ami (Ésaïe 41,8) et a parlé à Moïse face à face comme un homme parle à son ami 
(Exode 33,11). L’amitié implique à la fois affection et responsabilité. L’amitié avec Dieu vous permet de recevoir 
ce que les autres ne peuvent pas, car Il sait que vous traiterez Sa Parole avec honneur et fidélité. 
Votre désir de révélation doit découler d'un désir de conformité au Christ. Nombreux sont ceux qui recherchent 
la perspicacité divine pour paraître profonds, impressionner autrui ou se constituer une communauté. Mais 
Dieu dévoile de telles motivations ! La véritable sagesse est destinée à nous transformer, non à rehausser notre 
réputation. Lorsque votre quête de connaissance vise à ressembler au Christ, et non à vous mettre en avant, 
Dieu vous confiera davantage de choses (Philippiens 3,10). À l'ère des réseaux sociaux, nombreux sont ceux 
qui étalent leurs « nouvelles révélations » en ligne. Mais celui qui marche véritablement avec Dieu parle moins 
et écoute davantage, attendant que ce qu'il a reçu se soit incarné dans sa vie avant de le partager avec autrui. 
Il est indispensable de discerner si un enseignement est conforme aux Écritures et à l’orthodoxie historique. 
Dieu ne révélera jamais quelque chose qui contredise Sa Parole. Une véritable compréhension biblique appro-
fondit notre connaissance du Christ ; elle ne remplace jamais le fondement établi. L’Esprit Saint est l’Esprit de 
vérité, non de nouveauté. Il éclaire ce qui est ancien, plutôt que d’inventer ce qui est nouveau. Avant de parta-
ger une révélation, confrontez-la au témoignage des Écritures et à la sagesse de l’Église historique. L'hérésie 
commence souvent par une révélation non vérifiée, proclamée comme une intuition infaillible. 
Les révélations divines sont des trésors, non des babioles, offertes à ceux qui les accueillent avec pureté, humilité 
et une sainte crainte. Sa Révélation n’est pas un divertissement, mais une source de transformation. 
Cultivez l’intimité, la maturité, le respect, l’amitié et l’alignement sur les desseins de Dieu, Il vous confiera Ses 
secrets. Le but est la conformité au Christ et l’avancement de Son Royaume (Romains 8.29-30). 
Si Dieu vous confie Ses mystères, c’est qu’Il possède déjà votre cœur.

Lundi 2 - la révélation divine

Mardi 3 - Devenez ami de Dieu 
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“Le Royaume de Dieu est proche ! Repentez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle !” Marc 1, 14-15 
Quand Jésus annonça la Bonne Nouvelle de Dieu Il dit : « Le temps promis par Dieu est enfin arrivé ! » proclama-t-
Il. « Le Royaume de Dieu est proche ! Repentez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ! » 
On sait tous ce qu'il faut faire quand on se trompe de direction : faire demi-tour ! Aujourd'hui, nous nous fions au 
GPS pour la plupart de nos trajets, mais de temps en temps, on se fie à notre mémoire. En général, ça marche à mer-
veille, mais il arrive parfois, des moments un peu gênants quand on se trompe de route. Je me souviens que cela 
m’est arrivé une fois en rentrant chez moi en voiture, en fin de journée. Et dans ses moments-là il ne nous reste plus 
qu'à ravaler notre fierté et à faire demi-tour ! C'est ça, le repentir : passer de la mauvaise direction à la bonne. 
Tout comme Jean-Baptiste, Jésus prêchait un message de repentance car Il savait que c'était le seul moyen pour les 
hommes de découvrir la bonne nouvelle du pardon de Dieu. La repentance est bien plus qu'un simple regret ou des 
remords. C'est éprouver un profond regret qui pousse à s'arrêter et à prendre un nouveau chemin. 
Le jour de la Pentecôte, le message principal du sermon de Pierre était la nécessité de la repentance. Ce jour-là marqua 
la naissance de l'Église : les gens se tournèrent vers Dieu dans un esprit de repentance et furent baptisés. Pierre leur 
annonça alors qu'ils recevraient le don du Saint-Esprit. Lorsque nous nous détournons de notre ancienne vie, nous 
avons besoin d'un immense encouragement et d'une grande force pour emprunter une nouvelle voie. C'est une 
chose impossible par nous-mêmes. Aucun effort humain ne saurait suffire. Nous dépendons entièrement du Saint-
Esprit de Dieu pour nous remplir chaque jour et nous guider sur ce chemin nouveau.  Que signifie le repentir pour 
vous personnellement ? Quand on remplit un vase jusqu’au débordement, les saletés dans le vase remontent à la 
surface et s’en vont dans l’eau qui coule dans l’évier. Laissez le Saint Esprit vous remplir jusqu’au débordement, et 
puis quotidiennement, laissez le Seigneur vous laver les pieds (Jean 13,10) !  Repentez-vous et croyez à la Bonne 
Nouvelle ! 
 

 
“Si vous demeurez dans Ma parole, vous êtes vraiment Mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira.” 
Jean 8, 31-32 
Récemment les règles des coups de pied au rugby ont changé. L’équipe en tête du tournoi précédent échoua lamen-
tablement dans les matchs suivants, laissant la place à une autre équipe qui a pu s’adapter aux nouvelles règles plus 
rapidement que l’équipe favorite. Le monde change autour de nous et ce qui était acceptable avant, devient inac-
ceptable et vice-versa. Par contre l'Évangile, la bonne nouvelle de Jésus-Christ ne change pas ! Notre destinée, la 
grâce de Dieu et le caractère de Dieu sont immuables. «Conduis-moi dans Ta vérité, et instruis-moi; Car Tu es le Dieu 
de mon salut, Tu es toujours mon espérance. Éternel! Souviens-Toi de Ta miséricorde et de Ta bonté; Car elles sont 
éternelles. » (Psaumes 25, 5-6). Souvent les sportifs qui prennent leur retraite tombent dans les addictions, leurs 
mariages finissent en divorce et ils ont du mal à trouver un sens à leur vie.   Une vie dévouée à des poursuites tota-
lement louables dans ce monde, ne suffit pas devant les défis et les épreuves de la vie. Par contre le chrétien, même 
s’il vit des circonstances changeantes, doit rester ancré aux fondations de sa foi. « Mais Tu veux que la vérité soit au 
fond du cœur : Fais donc pénétrer la sagesse au dedans de moi! » (Psaumes 51, 6).   
Le but de la vie en Christ est toujours de servir Dieu et d’aimer nos prochains à travers les saisons consécutives de la 
vie. En tant qu’étudiant, employé, chef d’entreprise, père ou mère au foyer, chômeur, malade, retraité, le sens de 
notre vie doit se trouver dans le service pour Dieu et dans l’expression de l’amour pour notre prochain. Si nous 
tenons fermes dans la vérité, nous comprenons que nous ne sommes pas définis par les hauts et les bas de notre vie.  
« Ils ne sont pas du monde, comme Moi Je ne suis pas du monde. Sanctifie-les par Ta vérité: Ta parole est la vérité. » 
(Jean. 17, 16-17). A tout moment notre perspective peut être transformée en mettant Dieu et les autres avant nous- 
mêmes, nous libérant du fardeau de la réussite du monde et du besoin de plaire aux autres selon les critères fluctuants 
de notre société. 

Mercredi  4 - Êtes vous sur le bon chemin ?

Jeudi 5 - Suivez-vous le rugby ?
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“Mais si quelqu'un fait trébucher un seul de ces petits qui croient en Moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on attache à son 
cou une grosse meule de moulin et qu'on le jette à la mer.” Marc 9, 42 
En disant cela, Jésus parlait peut-être des enfants, mais il est fort probable qu'Il parlait également des nouveaux 
convertis. Son souci était de protéger les plus vulnérables, et Ses propos étaient très directs. Il était profondément 
indigné à l'idée que quiconque puisse délibérément faire trébucher une personne dans sa foi. Qu'une personne soit 
jeune, handicapée, pauvre, illettrée ou simplement nouvelle dans la foi, il est totalement inacceptable que quiconque 
abuse de sa vulnérabilité. 
Nous pouvons nous réjouir du fait que nous vivions à une époque où la protection des personnes vulnérables est 
une priorité absolue.  Les églises et les organisations caritatives déploient des efforts considérables pour garantir le 
respect des bonnes pratiques malgré le fait que ce soit extrêmement coûteux en temps et en argent. Cela en vaut 
la peine puisque chaque personne compte et nous devons porter une attention particulière aux plus vulnérables. 
C’est l’enseignement de Jésus ! Il est Celui qui annonce la bonne nouvelle à tous, et non seulement aux forts et aux 
confiants. Néanmoins nous constatons qu’il y a un courant social qui prend de l’ampleur : c’est chacun pour soit et 
que la force domine. (Matthieu 24, 11-13) 
Alors, rappelons-nous la sévérité des paroles de Jésus ! Il est allé encore plus loin en disant à Ses disciples que si leur 
main ou leur pied était une occasion de chute, ils devaient se le couper, etc. (Marc 9,43). Nous n’avons  jamais en-
tendu parler d'une église qui pratiquait cela, cependant nous pouvons comprendre qu'Il voulait que Ses disciples 
réalisent, hier comme aujourd'hui, qu'il ne faut pas jouer avec le royaume de Dieu. Suivre Jésus est une chose si sé-
rieuse que nous devons tout faire pour obéir à Ses commandements, et si cela implique de changer radicalement 
de vie pour la conformer à Sa volonté, alors nous devons le faire. Donc une question s’impose : de quelles manières 
devez-vous prendre soin des personnes vulnérables de votre communauté ? Ensuite une prière s’impose: Seigneur 
Jésus, aide-moi à faire Ta volonté de tout mon cœur et à ne jamais rien faire qui puisse faire trébucher autrui. Amen. 
 

 
“Et Celui qui était assis sur le trône dit: Voici, Je fais toutes choses nouvelles. Et Il dit: Écris; car ces paroles sont cer-
taines et véritables.” Apocalypse 21, 5 
Dieu a promis qu’Il fera toutes choses nouvelles!  « Quand le Fils de l'homme, au renouvellement de toutes 
choses, sera assis sur le trône de sa gloire.» (Mathieu 19, 28). C’est une promesse pour nous aujourd’hui! 
Dieu pourrait simplement détruire Sa création originelle et en rester là. Mais Il ne le fera pas car après avoir 
créé les cieux et la terre, Il déclara que c’était « très bon ». Dieu n'a jamais abandonné Sa création originelle. 
Jamais Il n'a renoncé à Son droit sur Sa création et Il ne l'abandonnera pas. Il la restaurera; l’univers tel que 
nous le connaissons sera détruit et remplacé par un nouveau ciel et une nouvelle terre (Ap. 21,1). Le plan 
parfait de Dieu est de « réunir toutes choses au ciel et sur la terre sous une seule tête, le Christ » (Ép. 1,10). 
Pourtant, nous avons, d'une manière ou d'une autre, négligé tout un vocabulaire biblique qui exprime clai-
rement ce point. Réconciliation, rédemption, restauration, retrouvailles, retour, renouveler, régénérer, et res-
susciter. Chacun de ces mots commence par le préfixe « re », suggérant un retour à un état initial, avant qu’il 
ait été ruiné ou perdu. Par exemple, le rachat signifie récupérer ce qui appartenait auparavant. De même, la 
réconciliation signifie la restauration ou le rétablissement d'une amitié ou d'une unité antérieure : « Car Dieu 
était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n'imputant point aux hommes leurs offenses, et il 
a mis en nous la parole de la réconciliation. » (2 Cor. 5,19) Le renouveau signifie faire renaître quelque chose 
nouveau, le ramener à son état originel. La résurrection signifie revenir physiquement à la vie après la mort.  
Alors qu’est-ce que vous avez perdu? Cassé ? Gâché ? Jésus, sur le Terre a passé Son temps à restaurer, racheter, 
réparer. Pierre nous invite à la repentance: «Afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du 
Seigneur, et qu'Il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps 
du rétablissement de toutes choses.» (Actes des Apôtres. 3,19-21). Marchons alors dans la repentance quo-
tidienne et priez pour le rétablissement de toute chose !

Vendredi 6 - Où sont les vulnérables ?

Samedi 7 - Re re re
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“Recommande ton sort à l’Eternel, mets en Lui ta confiance et Il agira.” Psaumes 37, 5 

En Exode 1, nous réalisons que le contexte dans lequel les hébreux vivaient était un environnement hostile à 
leur développement professionnel et même familial. Ils vivaient la persécution, car les Egyptiens voyaient qu’ils 
étaient ’féconds’ et qu’ils devenaient ‘puissants’ (Exode 1, 7). Quand l’ordre de Pharaon aux sages- femmes 
de tuer tous les bébés mâles échoue, il commande aux familles d’hébreux de tuer leur propres bébés mâles 
sous peine de mort. Nous aussi, en tant que chrétiens, nous pouvons vivre des choses difficiles: Chômage, pri-
son, divorce, échec, grossesse non désirée, voir vivre dans un environnement dangereux ! Des choix nous sont 
imposés par le monde dans lequel nous évoluons, cependant en tant que chrétien nous avons un choix sup-
plémentaire : faire confiance à Dieu ou pas ! Le choix de la foi : « Or la foi, est une ferme assurance des choses 
qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas. » Hébreux 11, 1 
La famille de Moïse a choisi d’agir différemment des autres familles et ils ont agi ensemble. Ex. 2 raconte que 
la famille de Amram le père de Moïse, a caché Moïse pendant 3 mois, la maman Jokébed a préparé un couffin 
imperméable avant de le mettre sur l’eau parmi les roseaux, la sœur de Moïse, Myriam, montait la garde pour 
voir ce qui lui arriverait. Myriam était là quand l’enfant est sauvé des eaux par la fille de Pharaon et a pu pro-
poser sa propre mère comme nourrice ! Jokébed a vu que l’enfant : « était beau ». Et elle et sa famille ensemble 
ont élaboré un plan pour l’avenir de Moïse. Qu’est ce qu’il y a dans votre vie aujourd’hui de beau mais en 
danger ? Ne cédez pas à la panique ou au désespoir « Confie-toi en L’Eternel, et pratique le bien ;… fais de 
l’Eternel tes délices et Il te donnera ce que ton cœur désire » Psaumes 37, 3-4. Moïse n’a pas seulement été 
sauvé des eaux mais il est devenu un instrument de délivrance pour son peuple par la suite. Quand on fait 
confiance au Seigneur, c’est comme si on ouvrait grand la porte pour la Seigneur et cela Lui donne la possibilité 
de faire des grandes choses ! 
  
 

“N’aie pas peur, vermisseau de Jacob, faible reste d'Israël!” Esaïe 41, 14 
Le mépris est difficile à vivre car souvent injuste et subi, sans la possibilité de s’expliquer ou se justifier. 
Le mot ‘vermisseau’ dépeint avec clarté le mépris des nations à l’égard d’Israël et ce même mot a été ap-
pliqué au Messie sur la croix (‘ver’ Psaumes 7). Cependant Dieu promit à Israël : « Je viens à ton secours, 
déclare l'Eternel. Celui qui te rachète, c’est le Saint d'Israël. Je vais faire de toi un traîneau de battage tout 
neuf, garni de pointes. Tu écraseras, tu broieras les montagnes et tu rendras les collines semblables à la 
bale du blé. » vs 15 
Y a-t-il deux choses plus opposées qu’un vermisseau et un instrument aux dents acérées ? Le vermisseau 
est fragile, meurtri par une pierre, écrasé sous le passage d’une roue. Par contre un instrument aux dents 
acérées peut briser sans être brisé ; il peut graver son empreinte sur le roc. Et le Dieu tout-puissant peut 
transformer l’un en l’autre. Il peut prendre un homme ou une nation, aussi impuissants que le ver, et par 
la force de son Esprit, les doter d’une puissance qui laissera une trace glorieuse dans l’histoire. 
Ainsi, le « ver » peut reprendre courage. Notre Dieu tout-puissant peut nous rendre plus forts que nos 
circonstances. Par Sa force, Dieu, peut faire en sorte que notre faiblesse Le glorifie. Il peut même saisir 
une profonde déception, la briser et en extraire un joyau de grâce. Quand Dieu nous donne une volonté 
de fer, nous pouvons surmonter les difficultés ; comme un traîneau de battage traverse les sols les plus 
arides. 
Les hommes n’honorent que les puissants, notre Dieu honore ceux qui ont connu l'échec ! Paul nous 
rappelle que : «C’est dans ma faiblesse que je suis fort. » 2 Corinthiens 12:10. La force de Dieu peut se 
manifester pleinement dans nos échecs. Quand vous ressentez vos faiblesses, vos incapacités, sachez que: 
« Dieu a choisi les choses folles du monde pour couvrir de honte les sages, et Dieu a choisi les choses 
faibles du monde pour couvrir de honte les fortes. » 1 Corinthiens 1,27. Jésus choisit des hommes ordi-
naires et il bâtit l’église à partir de ces hommes sans force. Christ bâtit Son royaume avec les éprouvés de 
la terre !

Dimanche 8 - Faisons la différence

Lundi 9 - Les choses brisées de la Terre
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“Car rien n'est impossible à Dieu. Marie dit: Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole!” Luc 1, 37-38 
En lisant la Bible dans son entièreté nous sommes obligés de passer par des généalogies. En les abordant avec 
de la curiosité, elles nous dévoilent d’une manière concrète les voies mystérieuses de notre Dieu. 
Dans la généalogie de Jésus par sa mère Marie dans Luc 3,23, le nom de Marie n’est pas mentionné : Joseph 
prend sa place et devient fils de Héli par mariage (Héli, père de Marie, n’ayant aucun fils). Cette généalogie 
nous donne la preuve que Jésus est physiquement un descendant de David en passant par la lignée de Marie. 
« Joseph, l'époux de Marie, de laquelle est né Jésus... » (Matthieu 1, 16) C’est la seule fois dans cette généalogie 
que le mot ‘engendra’ n’est pas utilisé. Le pronom ‘de laquelle’ se rapportant uniquement à Marie, souligne le 
fait que Jésus n’était pas le descendant direct de Joseph cependant la généalogie de Joseph établit son droit au 
trône de David en tant qu’héritier légal de Joseph ! 
Les deux généalogies de Jésus ont deux personnes en commun (Zorobabel et Salathiel) et donc ils étaient tous 
les deux descendants de Jéconias, fils de Jojakim, roi de Juda. 
En Jérémie 22, 30 nous lisons : « Ainsi parle l'Éternel: Inscrivez cet homme comme privé d'enfants, ... Car nul 
de ses descendants ne réussira à s'asseoir sur le trône de David et à régner sur Juda. »   
La présence de Jéconias dans les deux généalogies met en avant un dilemme intéressant : une malédiction sur 
sa personne interdisait à toujours l’accession au trône de David à ses descendants ! Jésus était héritier de la des-
cendance royale par Joseph, sans être réellement Son fils ni, par conséquent, Sa descendance biologique, de 
sorte que cette malédiction ne Le concernait pas ! La malédiction qui pesait sur sa famille a été transformée en 
bénédiction pour Joseph et Marie mais aussi pour nous qui croyons que Jésus-Christ est le Fils de Dieu ! 
Peut-être dans votre famille vous voyez une ‘malédiction’, cela peut prendre la forme de situations qui se répè-
tent de génération en génération. Si nous faisons confiance à notre Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, le Tout- 
Puissant, Il peut briser la malédiction et la transformer en bénédiction ! 

 
“Un cœur paisible contribue à la vie du corps ; mais l’envie est comme une maladie qui ronge les os.” Proverbes 14, 30 
Savez-vous ce qu’est un oxymore ? À l’école nous apprenons qu'un oxymore est une : Figure de style qui 
consiste à allier deux mots de sens contradictoires. Les trois exemples préférés d’un oxymore pour Stuart Bris-
coe sont : la guerre civile, la musique rap, et un chrétien joyeux? ! Comment expliquer le fossé entre ce que 
nous devrions être et cette représentation déprimante que nous montrons au monde ? Un cœur plein de 
colère est souvent la cause de notre manque de joie! 
« L’insensé donne libre cours à toutes ses passions, mais le sage les retient et les calme. » (Proverbes 29,11) La 
colère est un péché que nous pouvons tous commettre et fait ressortir la nature bestiale de tous les hommes. 
Cela fait obstacle à notre témoignage chrétien.  Nous sommes créés à l’image de Dieu et nous sommes sensés 
refléter le caractère de notre Seigneur. Oui, Jésus a démontré une sainte colère à plusieurs occasions et dans 
l’Ancien Testament nous voyons la colère de Dieu à l’œuvre face au manque de sainteté et au péché. Mais, 
rappelons nous que nous pouvons nous approcher de notre Père saint seulement grâce à l’œuvre rédemptrice 
de Jésus-Christ, et notre colère humaine n’accomplit pas la volonté de Dieu: «Ainsi, que tout homme soit 
prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère; car la colère de l'homme n'accomplit pas la justice 
de Dieu. » (Jacques 1, 19-20) De plus, cela engendre la perte de joie pour le chrétien car au fur et à mesure 
qu’il laisse la place à la colère, la joie se trouve repoussée et mise à l’écart. Nous sommes trop nombreux à 
trouver des excuses pour notre colère en blâmant notre disposition naturelle, mais notre colère est péché. 
Billy Graham nous rappelle que : « Par conséquent, la première étape pour vaincre la colère, est de vouloir 
s’en séparer ! Ensuite, vient la confession et après, la soumission à Dieu. Son Esprit peut dompter votre langue 
et vos passions lorsque vous abandonnez votre cœur à Jésus. Celui qui a apaisé la mer tumultueuse de Galilée, 
peut apaiser la mer déchaînée de votre colère par Son amour. » 

Mardi 10 - L’importance des généalogies   

Mercredi 11 - Savez-vous ce qu’est un oxymore ?
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“Un cœur calme est la vie du corps, mais l'envie est la carie des os.” Proverbes 14, 30 
J’ai envie de... J’envie... Est-ce que vous êtes assaillis de ce genre de pensée ? Est-ce-que vous reconnaissez ce genre de 
sentiment en vous, même si vous ne lui avez pas donné une expression verbale? L'envie détrône Dieu. Elle détruit notre 
santé spirituelle et nous prive de joie, de bonheur et de sérénité. L'envie devient une lèpre spirituelle qui nous isole de 
Dieu et des autres. Il n'est donc pas étonnant que Dieu la considère au même titre que l'immoralité sexuelle, l'idolâtrie, 
la sorcellerie et l'ivrognerie : « Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l'impudicité, l'impureté, la dissolution,  
l'idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, l'envie, 
l'ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous dis d'avance, comme je l'ai déjà dit, que ceux qui commet-
tent de telles choses n'hériteront point le royaume de Dieu. » (Galates 5, 19-21) 
L’envie se manifeste de plusieurs manières, et malheureusement, humainement nous pouvons l’excuser ou trouver que 
c’est normal, mais regardons les conséquences ! « Lorsque Rachel vit qu'elle ne donnait point d'enfants à Jacob, elle 
porta envie à sa sœur, et elle dit à Jacob: Donne-moi des enfants, ou je meurs! » (Genèse 30, 1) Ingratitude envers Dieu, 
manque de foi. « Ses frères eurent de l'envie contre lui. » (Genèse 37, 11)  « Car il savait que c'était par envie qu'ils 
avaient livré Jésus. » (Matthieu 27, 18) Méchanceté, meurtre. 
Pour vous débarrasser de ce poison dévastateur, commencez par reconnaître que vous en êtes atteint ! Ce poison n’est 
pas toujours exprimé clairement, alors pour l’identifier il faut demander l’aide de Dieu pour analyser nos motivations à 
Sa lumière. Il connaît nos cœurs mieux que nous-mêmes. Confessez ensuite votre péché à Dieu et renoncez-y. Enfin, 
puisque l'envie ne peut être vaincue par vos propres forces, ouvrez votre cœur au pouvoir transformateur du Christ. 
Notre Père nous met en garde contre l’envie: Psaumes 73 et 37. Il nous aime  et Il projette ce qui est mieux  pour nous 
alors : « Que ton cœur n'envie point les pécheurs, Mais qu'il ait toujours la crainte de l'Éternel; car il est un avenir, Et 
ton espérance ne sera pas anéantie. » (Proverbes 23, 17) 

 
 
 
“Maintenant, si vous m’obéissez et si vous restez fidèles à Mon alliance, vous serez pour Moi un peuple précieux parmi tous les peuples.” 
Exode 19, 5 Bible du Semeur 
En hébreu, le mot pour « son bien précieux et particulier » est Segulah, un terme signifiant quelque chose de 
privé, de très précieux, mis à part et gardé près de soi, comme le trésor personnel ou les bijoux d'un roi, souvent 
utilisé dans la Bible pour décrire Israël comme le peuple élu et chéri de Dieu. 
Trois mois après avoir été délivrés de l’esclavage égyptien, les Hébreux se trouvent au pied d’une montagne 
crachant du feu, des cendres, entourés de fumée et le tout avec le son de tonnerre. Cependant, Dieu, le Tout 
Puissant, ne donne pas un ordre à ce peuple faible, mais Il leur fait une proposition : « Si vous M’obéissez et si 
vous restez fidèles à Mon alliance, vous serez pour Moi un peuple précieux parmi tous les peuples. » (vs 5) Ce 
mot Segulah est utilisé pour parler du genre de trésor que le Roi fera tout pour protéger et garder en sa pos-
session, qui est dans un coffre fort privé. Ce peuple fraîchement libéré de l’esclavage sera très précieux pour 
Dieu ! Aujourd’hui, ce même terme nous est attribué! Nous sommes Segulah pour notre Seigneur ! Pierre utilise 
un terme similaire dans une lettre destinée aux non Juifs, des personnes sans identité, parsemées probablement 
dans la région de la Turquie actuelle. Des personnes sans l’ancienne alliance et Pierre leur dit qu’elles sont choi-
sies, élues. 
Cette proposition est pour nous : le vrai salut est la délivrance de l’esclavage du péché afin d’obéir à Jésus- 
Christ : « Car Il a préparé pour nous un héritage qui ne peut ni se détruire, ni se corrompre, ni perdre sa beauté. 
Il le tient en réserve pour vous dans les cieux. » (1 Pierre 1, 4) Nous sommes élus et sanctifiés ; mis à part, 
consacrés.  Les chrétiens de cette région vivaient la persécution, avec la perspective d'être brûlés sur le bûcher 
pour leur foi. Pierre nous rappelle que personne ne peut voler le trésor du chrétien, et personne ne peut l’em-
pêcher de le recevoir. Dieu non seulement préserve l’héritage (vs 4) mais aussi le croyant en sûreté. « Vous qu’Il 
garde, par Sa puissance. » (vs 5)

Jeudi 12 -Un cœur calme est la vie du corps

Vendredi 13 - Segulah
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Fortifie-toi, peuple entier du pays! dit l'Éternel. Et travaillez! Car Je suis avec vous, Dit l'Éternel des armées.” 
Aggée 2, 4 
Quelle est votre motivation pour travailler ? Le salaire ? Le respect des autres ? L’ennui ? Pouvoir trouver un sens à la vie ? 
Aggée le prophète, est utilisé par Dieu pour être Sa voix d’encouragement à travailler ! Le peuple d’Israël a été libéré de sa 
déportation par un décret de Cyrus roi de Perse avec la consigne de rebâtir le temple à Jérusalem. Quelques années après 
leur retour à Jérusalem, le peuple a succombé au découragement et à l’égoïsme en mettant  la construction de leurs propres 
maisons avant la reconstruction du Temple. À travers Agée, le Seigneur incite le peuple à reconstruire le temple mais aussi 
à reconsidérer ses priorités spirituelles. 
Le mot hébreu « avodah » signifie à la fois travail, culte et service. Les différentes occurrences de ce mot hébreu, que l'on 
trouve pour la première fois dans Genèse 2,15, nous indiquent que le dessein originel de Dieu est que notre travail et notre 
culte forment un mode de vie harmonieux. Avoda signifie ‘travail’ mais aussi ‘service divin’. Rappelons-nous également 
que le terme ‘idolâtrie’ est la traduction de l'hébreu ‘avoda zara’, qui signifie mot-à-mot « service [culte] étranger ». Le 
travail en lui-même ou les avantages qu’il nous fournit peuvent devenir un service étranger ! De l’idolâtrie ! 
Le mot hébreu pour travail, avodah, est le même que celui utilisé pour la prière. Avodah connote le service, cependant, 
c'est aussi le mot pour ‘esclavage’, qui est un service involontaire ! Si vous n’avez plus de joie dans votre travail et qu’il est 
devenu un genre d’esclavage, cette situation est loin du concept du travail imaginé par Dieu ! Le travail n'est pas seulement 
une nécessité vitale, c'est aussi une forme de service rendu au monde, à l'humanité et à Dieu. 
L’apôtre Paul, dans 1 Corinthiens 15, nous explique la promesse de la résurrection, l’espoir glorieux que nous avons en 
Jésus-Christ et puis finit le chapitre avec un grand  anticlimax  et déception pour le lecteur : une incitation à travailler !! « 
Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, travaillant de mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, sachant 
que votre travail ne sera pas vain dans le Seigneur. » (1 Corinthiens 15, 58) 
 

 

“L'Éternel Dieu prit l'homme, et le plaça dans le jardin d'Éden pour le cultiver et pour le garder.” Genèse 2,15 
Au commencement, le travail était un concept imaginé par Dieu. Il constituait une part importante et digne 
de la représentation de l’image de Dieu et du service qui Lui est dû. 
Et dans l’éternité nous avons l’assurance qu’il n’y aura plus de malédiction liée au travail. «Il n'y aura plus d'ana-
thème. Le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans la ville; Ses serviteurs Le serviront et verront Sa face, et Son 
nom sera sur leurs fronts. » (Apocalypse 22,3-4) 
Mais aujourd’hui, il faut se lever et travailler !! Quels sont les exemples bibliques qui peuvent nous encourager 
? En premier lieu, nous avons l’exemple de Jésus qui est venu sur la terre en tant que Dieu serviteur et qui, 
avant de commencer son ministère, a travaillé comme charpentier : « N'est-ce pas le charpentier?» (Marc 6, 3) 
Ensuite nous avons l’exemple de l’apôtre Paul: « Comme il avait le même métier, il demeura chez eux et y tra-
vailla: ils étaient faiseurs de tentes. » (Actes 18,3) Et de Dorcas : ses amies « lui montrèrent les tuniques et les 
vêtements que faisait Dorcas pendant qu'elle était avec elles. » (Actes 9,39)  Travailler conduit à accroitre la ri-
chesse (Proverbes 13,11)  et quand la richesse est acquise honnêtement, cela nous procure de la joie et de la 
fierté. En Proverbes chapitre 31, nous avons des exemples d’attitudes au travail qui sont bénies. La personne 
«travaille d'une main joyeuse. » (vs 13) « Elle se lève lorsqu'il est encore nuit, Et elle donne la nourriture à sa 
maison Et la tâche à ses servantes...Elle pense à un champ, et elle l'acquiert; Du fruit de son travail elle plante 
une vigne. » (vs 13-16) Elle  est organisée, ambitieuse, courageuse et créative : « Elle ceint de force ses reins, 
Et elle affermit ses bras ... Elle fait des chemises, et les vend, Et elle livre des ceintures au marchand » (vs 17-
24) « Son mari est considéré aux portes, Lorsqu'il siège avec les anciens du pays... Son mari se lève, et lui donne 
des louanges » (vs 23-28) Ses attitudes, lui procure une bonne réputation dans sa maison et autour d’elle. 
Seigneur, aide-nous s’il te plaît, à refléter Ta personne au milieu de nos activités.

Samedi 14 - L’épanouissement au travail

Dimanche 15 - Boulot, métro, dodo
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“Car nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Jésus Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées d'avance, 
afin que nous les pratiquions.” Éphésiens 2,10 
Ce verset et Romains 8, 29-30, et Romains 9,23 nous font réfléchir sur nos listes de choses à faire ! Au début 
de cette année 2026, vous avez peut-être préparé un plan pour l’année à venir. Où en êtes vous aujourd’hui ? 
Les jours, les semaines, les années passent et parfois nos plans stagnent, échouent ou sont écrasés par les évé-
nements même avant que l’on ait pu essayer de les mettre en place. 
Alors peut-être devrions nous voir les choses autrement ? D’après un post sur Instagram par Adam ‘Faithlabz’, 
le mot ‘proetoimázō’ utilisé uniquement dans Romains 9:23 et en Ephésiens 2:10 veut dire « prêt parce que 
préparé » ou « préparé à l'avance ». Dieu a préparé le terrain à l'avance, traçant des chemins qu'il avait préa-
lablement imaginés. Qu'est-ce que cela signifie concrètement ? Avant même notre naissance, avant même que 
nos parents se rencontrent, avant le début de ce siècle, Dieu dessinait des missions concrètes pour votre vie, 
non pas une destinée vague, ni un but abstrait, mais des œuvres, des tâches, des actes, des choses concrètes à 
accomplir : des personnes à servir, des conversations à avoir, des mains à tenir. 
Nos projets, ou plans ne doivent pas se baser ni sur nos désirs, ni sur les besoins du moment mais pour servir 
Dieu. Pour le glorifier ! Paul dit que ce n’est pas nous qui générons les œuvres! Nous ne les imaginons pas, 
nous les rencontrons, nous y entrons. Elles sont placées sur notre chemin pour que nous les rencontrions. Elles 
ont été placées là comme un maître d'œuvre pose les pierres d’un chemin bien avant que quiconque ne s'y 
aventure. La question n'est donc pas de savoir ce que je suis censé faire de ma vie, mais plutôt : qu’est-ce que 
Dieu a déjà placé devant moi, sur mon chemin, que je continue d'ignorer ? Selon Paul, les missions sont déjà 
là ; vous n'avez pas à inventer le sens de votre vie, vous devez simplement lui ouvrir les yeux. Dieu n'attendait 
pas votre plan. Il avait terminé Son plan avant même que vous ne commenciez le vôtre ! Notre part est de re-
chercher activement Son plan ! 
 

“Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance.” Jean 9, 1-2 
Selon Milton Louis Gonzales, life coach chrétien, dans un post sur Instagram, le bourdon vole en dépit de l'aérodyna-
misme de son corps! Un rapport scientifique a déclaré que le bourdon ne devrait pas pouvoir voler. Cette conclusion 
était basée sur la taille de son corps et l’envergure de ses ailes. Heureusement le bourdon n’a jamais lu ce rapport !  Le 
bourdon ne vole pas de manière gracieuse comme un aigle ou élégant comme un papillon. Nous avons l’impression 
qu’il fait beaucoup d’efforts pour voler. Par bonheur le bourdon ne vit pas selon les attentes ou calculs des experts mais 
selon le dessein de son créateur. Il n'a jamais intégré les limitations des conclusions scientifiques. Il a simplement fait ce 
pour quoi il avait été créé : voler. 
Certains d'entre nous vivent sous le contrôle des données de quelqu'un d'autre. On nous dit qu’il nous manque les res-
sources, l'éducation, l'expérience, ou le soutien. Nous avons subi trop de traumatismes, nous sommes trop jeunes, trop 
vieux, ou il est trop tard. Peut-être sur le papier cela n’a pas de sens, mais Dieu n’a jamais demandé votre C.V. Un para-
lytique expliqua à Jésus que : « Je n'ai personne pour me jeter dans la piscine quand l'eau est agitée, et, pendant que 
j'y vais, un autre descend avant moi. Lève-toi, lui dit Jésus, prends ton lit, et marche. Aussitôt cet homme fut guéri; il 
prit son lit, et marcha. » (Jean 5, 7-9) Quand Dieu nous appelle Il ne regarde pas nos limitations. Il parle avec intention, 
Il nous appelle selon Sa conception. Ainsi, lorsque Dieu dit « Lève-toi », toutes les lois des limitations doivent s'ajuster. 
Le bourdon ne vole pas parce que les mathématiques le justifient, mais parce que sa conception est divine. Si vous res-
sentez encore un fort désir d'accomplir davantage, c'est peut-être parce que vous n'êtes pas fait pour rester les pieds 
sur terre. Vous êtes fait pour défier les pronostics. Tout simplement parce que Dieu l'a dit ! Pour l’homme aveugle de 
naissance Jésus répondit à Ses disciples : ... « c'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. » (Jean 9,3)  
Vous aurez peut-être des moments d'hésitation et de difficulté, mais malgré cela: levez-vous ! Dieu vous a appelé à 
tendre vers le haut!

Lundi 16 - Quels sont vos projets pour l’avenir ?

Mardi 17 - Prenez votre envol
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“Moïse dit: Je veux me détourner pour voir quelle est cette grande vision, et pourquoi le buisson ne se consume point.” 
Exode 3, 2-3 
C’était un phénomène tout à fait surnaturel ! Les explications naturelles qu’on a voulu donner à cet événement ne 
sont pas crédibles. Moïse avait passé 40 ans dans le désert, il connaissait bien son environnement et ce phénomène 
valait la peine qu’il l’examine de plus près. Lorsqu’un feu a consumé le combustible, il s'éteint, mais le buisson 
ardent s'est entretenu de lui-même. Moïse avait entendu parler de Dieu, mais ce qu'il avait entendu remontait à 
plus de 400 ans. Enfant, il fut miraculeusement sauvé de l’assassinat des bébés hébreux et d’une manière tout à 
fait incongrue, élevé et protégé par une princesse égyptienne ! Cependant 40 ans se sont écoulés loin de son peuple 
et loin de ses rêves d’être un libérateur ! Alors, en dépit de cette manifestation de Dieu et une mission donnée par 
Dieu Lui-même, Moïse peine à imaginer qu’il va pouvoir réussir et il présente des objections à Dieu ! 
Peut-être avez-vous entendu des choses exceptionnelles racontées par d’autres chrétiens, cependant, ces histoires 
sont restées pour vous du folklore. Le Seigneur vous invite aujourd’hui à expérimenter le surnaturel ! De vous dé-
tourner et découvrir la mission qu’Il a préparée pour vous ! Ne faites pas la même erreur que Moïse ! Il ne veut pas 
que vous les accomplissiez par vos propres capacités mais par Sa puissance. « N'est-ce pas Moi, l'Éternel? Mainte-
nant, vas-y! Je serai Moi-même avec ta bouche et Je t'enseignerai ce que tu devras dire. » (Exode 4,11) Le feu a 
pu s’entretenir sans apport de combustible supplémentaire car le Seigneur est la source inépuisable pour nous sou-
tenir. Avez-vous besoin d’un Aaron pour vous accompagner ? Si c’est le cas, Dieu le préparera lui aussi : « N'y a-t-
il pas ton frère Aaron, le Lévite ?... Le voici même qui vient à ta rencontre. Quand il te verra, il se réjouira dans son 
cœur. » (Exode 4,14) Moïse, qui donna tant d’excuses pour ne pas accepter la mission, dit à la fin de sa vie : « For-
tifiez-vous et ayez du courage! Ne craignez point et ne soyez point effrayés devant eux; car l'Éternel, ton Dieu, 
marchera Lui-même avec toi, Il ne te délaissera point, Il ne t'abandonnera point. » (Deutéronome 31, 6) 
 
 

“Qui a fait et exécuté ces choses ?... Moi, l'Éternel, le premier et le même jusqu'aux derniers âges.” Ésaïe 41,4 
Avez-vous déjà essayé d’imaginer l’éternité ? Parfois, en regardant une rivière qui coule sur le même lit depuis 
des millions d’années, on peut commencer à concevoir l’éternité. Ou quand on regarde le ciel étoilé à l’œil nu 
pour retrouver des constellations qui n’ont pas bougé depuis le début des temps. Mais dans nos vies quoti-
diennes ? Est-ce que Dieu, “l’Éternel”, veut dire quelque chose pour vous ? Quand l’ange vient annoncer la 
conception de Jésus à Marie en Luc 1,33 nous lisons : « Il régnera sur la maison de Jacob éternellement et Son 
règne n’aura point de fin. » Ce verset met en valeur le caractère permanent de la souveraineté de Christ sur 
toute créature. Suite aux déclarations de l’ange concernant l’enfant qu’elle allait porter, Marie accepta la volonté 
de Dieu pour sa vie, malgré les défis qui se dressaient devant elle. 
Comme pour Moïse, dans le Psaume 90 : «Seigneur Tu as été pour nous un refuge, de génération en génération. 
Avant que les montagnes fussent nées, et que Tu eusses créé la terre et le monde, D'éternité en éternité Tu es 
Dieu. » (Psaumes 90, 1-2), contempler le Dieu éternel doit nous rappeler la brièveté de la vie humaine en gé-
néral et de notre vie en particulier. En même temps cette révélation de notre Dieu et Sauveur ne doit pas nous 
priver de trouver un sens à nos vies. A la fin du Psaume 90, Moïse prie : « Que la grâce de l'Éternel, notre Dieu, 
soit sur nous! Affermis l'ouvrage de nos mains, Oui, affermis l'ouvrage de nos mains ! » Par la miséricorde et 
la grâce de Dieu, la vie trouve sa valeur, du sens et de l’importance. 
Notre détresse dure un moment mais notre espérance est dans l’Éternel. 
Alors, prenons courage et confions nous en Lui! Les défis qui nous accablent aujourd’hui sont voués à l’affai-
blissement et à la disparition  (Ésaïe 41, 11-12) alors que Dieu nous affermit : « Ne crains rien, car Je suis avec 
toi; Ne promène pas des regards inquiets, car Je suis ton Dieu; Je te fortifie, Je viens à ton secours, Je te soutiens 
de Ma droite triomphante. » (Ésaïe 41,10)

Mercredi 18 - Un feu surnaturel

Jeudi 19 -  La fin de la détresse
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“Votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez.” Matthieu 6, 8 
Alexander MacLaren, pasteur à Manchester au 19e siècle, était sollicité pour des postes plus glorieux mais a 
pris la décision de rester à Manchester malgré le climat et la charge de travail ! Il est connu pour avoir dit : « 
Si Dieu nous envoie sur un chemin rocailleux, Il nous fournira des chaussures adaptées ! ». Vous trouvez-
vous sur un chemin rocailleux ? Bien apprécier et analyser les situations auxquelles on doit faire face, nous 
aide à cibler nos vrais besoins ! Fort de notre analyse, il nous semble risqué de demander à Dieu ce qu’Il pense 
de notre liste! 
Votre foi est-elle mise à l’épreuve par votre situation ? Abraham a reçu une promesse de Dieu et, confronté 
à une épreuve, par la foi il est resté accroché à la promesse reçue. Dieu lui demande d’offrir son fils en holo-
causte et en réponse à la question de son fils « Où est l’agneau pour l’holocauste ? » (Genèse 22, 7) Abraham 
répondit : « Mon fils, Dieu se pourvoira Lui-même de l'agneau pour l'holocauste. » (Genèse 22, 8) 
Abraham comprit que d’un côté Dieu lui avait fait une promesse mais de l’autre côté Il lui demandait de 
rendre cette promesse. C’est en abandonnant l’accomplissement de la promesse entre les mains de Dieu, 
que par la foi, nous la voyons s’accomplir avec la provision de Dieu (pour Abraham c’était un bélier retenu 
dans un buisson par les cornes Genèse 22, 13) ! 
Nous lisons en Matthieu 21, 22 : « Tout ce que vous demanderez avec foi par la prière, vous le recevrez. » et 
en Marc 11, 24 : « C'est pourquoi Je vous dis: Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l'avez 
reçu, et vous le verrez s'accomplir. ». Jésus va plus loin : « Et tout ce que vous demanderez en Mon nom, Je 
le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. » (Jean 14, 13) C’est pour Sa gloire que le Seigneur répond 
à nos prières ! Alors demandez à Dieu, Lui qui est omniscient, quel est le besoin auquel Il veut pourvoir ! 
« Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon Sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ. » (Phillipiens 4, 19) 
 
 
 
“Mais Dieu prouve Son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est 
mort pour nous.” Romains 5, 8 
Au début du 16e siècle à Londres, la vie était très dure. L’espérance de vie était de 30 ans. Les Londoniens 
cherchaient de l’eau dans des sources où les gens déversaient leurs ordures. Un bébé sur trois décédait. Ce-
pendant à cette époque la plupart des gens allaient à l’église. Pourquoi ? Les seules Bibles étaient écrites en 
latin et les prêtes ne connaissaient pas l’Évangile ! Les gens allaient parce qu’ils étaient superstitieux. « Si j’y 
vais peut-être les choses vont s’améliorer ! » Pourquoi allez vous à l’église ? Quel est votre raisonnement ? 
En 1555 John Rogers a été brûlé sur le bûcher pour sa foi dans le fait que l’on est sauvé par foi en Jésus-Christ 
seul, par la grâce ! Son ami William Tyndale a expliqué la bonne nouvelle de Jésus-Christ qui a tout changé 
pour lui et il a commencé à prêcher le salut par la foi en Jésus–Christ.  La reine Mary a accédé au trône d’An-
gleterre, elle détestait l’Évangile et elle a fait brûler sur le bûcher au moins 198 personnes pour leur foi. John 
Rogers était la premiére, beaucoup de personnes regardèrent cette exécution car elles se posaient la question 
: Cet homme allait-il vraiment mourir pour quelque chose que quelqu’un d’autre a fait pour lui ? L’Évangile 
ne nous flatte pas ! L’évangile de Jésus-Christ nous dit que la seule chose que nous apportons à Dieu est 
notre péché, et tout ce que nous pouvons faire pour notre salut c’est accepter Son sacrifice par la foi. (Éphé-
siens 2, 1-11)  “Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés... Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, 
à cause du grand amour dont Il nous a aimés, nous qui étions morts par nos offenses, nous a rendus à la vie 
avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés)... Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se 
glorifie. » Pouvez-vous vraiment mourir pour cela ? Antoine Noailles ambassadeur pour la France était 
présent le jour de l’exécution de John Rogers et il a écrit que quand John Rogers a marché jusqu’au bûcher, 
il a marché comme un homme qui se rendait à un mariage.

Vendredi 20 - De quoi avez vous besoin aujourd’hui ?

Samedi 21 - La joie du salut !
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 “Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment il 
faut répondre à chacun.” Colossiens 4, 6 
Aujourd’hui consommer du sel nous rend nerveux, car cela a des conséquences sur notre santé ! Mais quand 
Paul parle du sel, il n’imagine pas une petite salière sur la table pour ajouter du goût à une nourriture fade, il 
imagine des conversations pleines de valeur et de puissance ! Vos paroles ne sont pas censées seulement être 
agréables et donner du plaisir à celui qui écoute mais elles devraient être utiles, pleines de bon sens, puissantes. 
Dans l’Antiquité le sel avait beaucoup de valeur. Le sel était utilisé pour préserver les aliments de la pourriture. 
C’était partagé entre amis. Le mot « salaire » est dérivé du mot « sel ». La production du sel était réglementée 
dans l'Antiquité ; il a donc été utilisé comme moyen d'échange. Avant l'invention de nos réfrigérateurs, le sel 
était indispensable pour conserver viandes et poissons sur de longues périodes afin de traverser l'hiver, d'ap-
provisionner les villes et d'alimenter les armées en campagne. Dans la Bible, le sel symbolise la purification, la 
conservation et l'alliance avec Dieu (Lévitique 2, 13) C'est le sel qui, jeté dans les eaux par Élisée (2 Rois 2, 20-
21), les assainit et éloigna la mort et la stérilité qui dévastaient la ville. En appelant Ses disciples (Matthieu 5, 
13) « sel de la terre », Jésus nous demande de préserver la justice et la paix en apportant de la valeur au 
monde par notre témoignage. 
En Colossiens 4, 1-5 Paul donne des recommandations aux chrétiens concernant la persévérance dans la prière, 
les actions de grâces, et des prières pour le ministère de Paul, afin qu’il sache comment porter la parole. Ensuite 
comment agir avec les autres : « Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors... » Et puis il recommande 
que : « Votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment 
il faut répondre à chacun. » (Colossiens 4, 6) Nos paroles doivent être source de bénédiction et agir comme 
une influence purificatrice. Si donc nous aspirons à pouvoir parler d’une manière à honorer le Seigneur, rappe-
lons-nous que cela commence par la prière ! Un cœur avec le désir de faire la différence dans un monde en 
pleine dégénérescence. 
 
 
“Mais Dieu prouve Son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour 
nous.” Romains 5, 8 
Martin Luther, au début du 16e siècle annonça Romains 5, 8 partout. En Europe, des milliers de personnes 
ont commencé à comprendre la bonne nouvelle de Jésus-Christ. William Tyndale essayait d’expliquer le mes-
sage de Luther à ses amis mais s’est vite rendu compte qu’il ne pouvait pas les établir dans la vérité des 
Saintes Écritures à moins qu’ils puissent les lire dans leur propre langue. Si vous ne pouvez pas lire la Bible, 
vous êtes une proie pour le diable. Vous ne pouvez pas imaginer ce qui est écrit dans le livre de Romains, ou 
que le mariage est une image de la relation entre Christ et l’église. Vous ne pouvez pas imaginer les histoires 
contenues dans la Bible d’hommes et de femmes dans leur découverte de la foi, avec leurs erreurs, leurs 
questionnements ou le récit du reniement de Pierre et sa restauration par Jésus ! Jésus qui lui demande : 
« Est-ce-que tu m’aimes ? » et Pierre qui Lui répond : « Tu sais Seigneur que je t’aime. » Cela est inimaginable 
mais vrai. Tyndale traduit pour la première foi le Nouveau Testament en anglais, mais pour l’imprimer Tyndale 
dut quitter l’Angleterre et c’est à partir de la Belgique qu’il imprimât 3000 nouveaux testaments. Ensuite il 
fut arrêté en Belgique et exécuté là-bas, étranglé et  brulé sur le bûcher. Lié sur le bûcher il a crié, non pas « 
Oh Dieu soit miséricordieux envers moi ! » Mais : « Seigneur, ouvre les yeux du roi d’Angleterre ! » Tyndale 
savait que le Seigneur avait racheté son salut déjà sur la croix à Golgotha plus de 1500 ans auparavant. Il 
vivait par la foi. Et son cri final était une prière, une supplication pour ce qui était selon lui vital pour le 
progrès de l’Évangile en Angleterre. Deux ans plus tard le roi d’Angleterre statua qu’il devrait y avoir une 
Bible en anglais dans chaque église. 
« Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire 
dans la justice. » (2 Timothée 3, 16) 
La Bible, la Parole de Dieu est puissance de vie. La Bible est le plus beau cadeau à donner ou à recevoir !

Dimanche 22 - Salez votre conversation !

Lundi 23 -  Seigneur, ouvre les yeux du roi d’Angleterre !
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“Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde.” Jean 1, 29 
En ce vendredi de Pâques des années 30, Jérusalem est une poudrière. Sous l’œil de fer de l’oc-
cupant romain et la surveillance des autorités du Temple, trois crucifixions ordinaires s’apprê-
tent à marquer l'histoire. Au milieu de deux brigands, Jésus de Nazareth meurt comme un 
criminel, victime d'une cabale religieuse. Son tort ? Avoir dénoncé un système qui faisait de la 
foi un commerce et du sacré un instrument de pouvoir. En offrant un salut gratuit, Il commet 
l'erreur fatale aux yeux de ceux qui vivent de la culpabilité et des rites payants. Ce "vendredi 
noir" révèle la violence d'un monde qui ne supporte pas la gratuité. Le sacrifice de l'Agneau 
n'est pas un accident judiciaire, mais l'aboutissement d'une fidélité qui refuse de négocier avec 
la vérité. La croix devient le lieu où se rejoignent la cruauté humaine et la miséricorde divine. 
Trop souvent, nous sommes tentés de transformer notre relation à Dieu ou aux autres en un 
système d'échange. Nous pensons devoir "mériter" l'amour ou "payer" pour nos fautes, ou-
bliant que la logique du Royaume est celle du don pur qui déconcerte nos calculs. Face à vos 
sentiments de culpabilité ou à vos désirs de contrôle, cherchez à discerner la source de votre 
quête : essayez-vous de racheter vos erreurs par vos propres efforts, ou acceptez-vous de re-
cevoir la grâce comme un cadeau que vous ne pourrez jamais rembourser ? Jésus est mort pour 
remettre les pendules à l'heure de l'éternité, ouvrant un chemin de réconciliation là où nous 
n'avions que des impasses rituelles. Ne laissez pas vos systèmes de valeur devenir des obstacles 
à l'accueil du salut. C’est dans l'acceptation de cette gratuité totale, celle qui a coûté la vie au 
Fils de Dieu, que votre existence trouve sa véritable liberté. Vous n'avez plus rien à acheter : 
sur cette croix, tout a déjà été donné. 
 
 
 
“L’un des malfaiteurs crucifiés L’injuriait… Mais l’autre le reprenait, et disait : Pour nous, c’est justice… 
mais Celui-ci n’a rien fait de mal.” Luc 23, 39-41 
Sur le Mont du Calvaire, trois croix se dressent. Au centre, Jésus, le Fils de Dieu, meurt sous le 
poids de la haine de ceux qu'Il est venu aimer. À ses côtés, deux brigands. Tous deux sont cou-
pables, mais leurs derniers regards divergent. C’est ici le résumé du sort de l'humanité entière. 
L’un s’enferme dans la dérision, l’autre, au seuil de la mort, reconnaît sa faute et se tourne vers 
Celui qui peut se souvenir de lui « de l’autre côté ». En une phrase, Jésus transforme le supplice 
de ce condamné en une porte sur le paradis. Cet épisode nous montre que la mission du Sauveur 
ne s'impose pas, elle se reçoit. Alors que les disciples instruits se cachent par peur, c’est un hors-
la-loi agonisant qui saisit le salut, celui qui ne dépend pas d'un parcours sans faute, mais de la 
capacité à reconnaître notre besoin de réconciliation. La croix devient le lieu où se joue notre 
salut en acceptant ou non la main tendue. Dans nos propres moments de « calvaire », nous réa-
gissons souvent comme ces deux hommes. Ou nous nous durcissons dans l’amertume et le re-
proche, ou nous acceptons de voir dans l'épreuve l'occasion d'un retour à l'essentiel. Nous 
oublions que la grâce est un don pur, offert précisément à celui qui n'a plus rien à faire valoir. 
Face aux épreuves qui jalonnent votre route, vous enfermez-vous dans la révolte qui juge, ou 
parvenez-vous à transformer votre souffrance en une prière de confiance, reconnaissant que 
votre salut ne vient pas de vos mérites ? Jésus achève provisoirement Sa mission en offrant Sa 
présence au plus indigne. Cet épisode de l’Évangile vous appelle à une honnêteté radicale : ne 
craignez pas de vous présenter avec vos échecs. C’est dans ce dépouillement, là où vous cessez 
de vous justifier pour simplement appeler à l'aide, que la promesse du Christ s'accomplit. Vous 
n'êtes pas défini par vos fautes, mais par votre capacité à regarder vers la croix pour y trouver 
une vie nouvelle.

Mardi 24 - Le prix de la gratuité

Mercredi 25 -  Sur quelle croix êtes-vous ?
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“Joseph prit le corps, l’enveloppa d’un linceul blanc, et le déposa dans un sépulcre neuf qu’il s’était fait 
tailler dans le roc.” Matthieu 27, 59-60 
Au soir du "vendredi noir", l'urgence s'installe à Jérusalem. Le sabbat approche, imposant de limiter ses 
pas et d'interrompre tout travail. Pour ne pas ternir la fête de Pâques, on hâte la mort des brigands, mais 
Jésus est déjà mort. Un soldat Lui perce le côté, d'où jaillissent l'eau et le sang. La foule se disperse, les 
disciples se cachent. Le silence fige le décor. C’est alors que Joseph d’Arimathée sort de l’anonymat. Ce 
disciple discret ose réclamer le corps à Pilate pour le déposer dans son propre tombeau, un sépulcre neuf 
taillé dans le roc. Il y a là plus qu’un geste de dévotion. Le choix de ce tombeau neuf n'est pas qu'un 
détail matériel. En y installant le corps de Jésus, Joseph pose un acte d'une portée vertigineuse : il cède 
la place qu'il s'était réservée pour sa propre fin. En laissant un autre occuper sa tombe, il signale de 
manière prophétique que le Christ meurt et prend déjà sa place. Ce lieu de mort devient alors le berceau 
d'une nouveauté radicale, une vie neuve à l’image du tombeau tout juste taillé. Symboliquement et par 
la foi, Joseph enterre l’Agneau de Dieu qui ôte son péché. C’est l’intuition de la substitution : Jésus, 
condamné injustement, entraîne dans le tombeau de Joseph la condamnation juste de ce Joseph. Le 
tombeau est scellé, mais il reste le lieu d'une promesse. Acceptez-vous, comme Joseph, de laisser le Sei-
gneur habiter vos lieux de fin pour qu'Il les transforme en lieux de nouveaux commencements ? C’est 
dans ce tombeau offert, loin de l'agitation religieuse, que le Seigneur travaille déjà à votre relèvement. 
Ce qui semble mort en vous est en train de muer. En acceptant que le Christ prenne votre place, vous 
découvrez qu'il vous ouvre, en retour, un chemin de vie que rien ne pourra plus briser. 
 

 
“Le soir venu, arriva un homme riche d'Arimathée, nommé Joseph, qui lui aussi était disciple de Jésus.” 
Matthieu 27, 57 
À la naissance comme à la mort de Jésus, un homme nommé Joseph se tient là pour l'accueillir. 
Au commencement, Joseph de Nazareth protège la vie fragile de l'enfant ; trente-trois ans plus 
tard, Joseph d’Arimathée recueille sa dépouille pour l'ensevelir. Cette symétrie dépasse la simple 
coïncidence théologique. Elle révèle une délicatesse discrète, presque poétique, de la part de 
Dieu. Le nom même de Joseph, qui signifie « Dieu ajoute » ou « Dieu fait croître », devient la si-
gnature d'une fidélité qui escorte le Christ de la crèche au sépulcre, veillant à ce que le Fils ne 
soit jamais seul face à l'hostilité du monde. Ce lien nous renvoie au premier Joseph de la Genèse, 
jeté dans un puits puis vendu par ses frères, préfigurant Jésus trahi et mis au tombeau. En confiant 
son Fils à un Joseph à chaque étape cruciale, le Père tisse une continuité profonde : celui qui a 
veillé sur le nouveau-né veille désormais sur la promesse de la résurrection. Dieu ne se contente 
pas de sauver, Il « ajoute » avec une élégance d'artiste des témoins fidèles là où tout semble s'ef-
fondrer. Dans nos propres parcours, nous ne percevons souvent que des fragments isolés de notre 
histoire. Nous voyons les "puits" ou les "tombes", sans déceler ces rimes invisibles que Dieu place 
sur notre route. Nous oublions que derrière chaque rencontre providentielle, il y a cette main 
qui « ajoute » du sens et de la protection là où nous ne voyons que de la perte. Joseph d’Arima-
thée nous rappelle que Dieu a des pudeurs de poète plus que des rigueurs de législateur. Cette 
action invite à la gratitude : ne regardez pas seulement l'épreuve, voyez la présence que Dieu a 
« ajoutée » pour vous aider à la traverser. En acceptant de voir ces signes de tendresse, vous dé-
couvrez que votre histoire n'est pas une succession de hasards, mais une œuvre soignée où chaque 
moment redoutable prépare une croissance nouvelle. Dieu ajoute toujours un chapitre là où nous 
pensions mettre un point final.

Jeudi 26 - Le tombeau neuf

Vendredi 27 - La poétique des Joseph
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“Alors Judas, qui L’avait livré, voyant qu’Il était condamné, fut pris de remords, et rapporta les trente 
pièces d’argent...” Matthieu 27, 3 
Le destin de Jésus est scellé par une trahison chiffrée : trente pièces d’argent, le prix dérisoire 
d’un esclave, soit moins de 100 € d’aujourd’hui. Pour ce montant, Judas livre Celui qu’il a suivi 
pendant trois ans. Mais dès que le pacte est consommé, l'argent devient brûlant. Le remords, ce 
poison de la conscience, le saisit. Les récits de sa fin divergent — pendaison ou chute fatale dans 
le "Champ du Sang" — mais ils convergent vers une même image : celle d'un homme brisé par 
sa propre faute. Judas meurt de ne plus pouvoir supporter son propre regard, là où Jésus meurt 
pour porter le regard de Dieu sur nous. L'ironie tragique est que Judas se débarrasse de l'argent 
sale, mais ne parvient pas à se libérer de sa honte. Il voit son péché, mais ne voit plus le Sauveur. 
Son drame n'est pas seulement d'avoir trahi, c'est d'avoir cru que sa faute était plus grande que 
la capacité de Dieu à pardonner. Il oublie que l'Agneau de Dieu est précisément venu pour ab-
sorber nos fautes. Dans nos propres vies, nous connaissons ces moments de "pendu" où nous 
nous sentons étranglés par nos erreurs ou nos lâchetés. Nous sommes alors tentés de nous juger 
nous-mêmes, de nous enfermer dans un "champ du sang" où seul le remords a la parole. Nous 
oublions que le Christ a pris sur Lui nos maladies intérieures pour nous éviter l'impasse du dés-
espoir. Lorsque le poids de vos fautes vous oppresse, quelle voix écoutez-vous : celle du remords 
qui vous pousse à vous cacher, ou celle de la repentance qui, même dans la honte, ose lever les 
yeux vers Celui qui a déjà payé le prix ? Le remords de Judas est une impasse ; la repentance de 
Pierre sera un chemin. Ne laissez jamais une erreur, aussi grave soit-elle, devenir votre dernier 
mot. Le Christ est mort aussi pour les traîtres. Heureusement pour nous ! 
 
 
 
 
“Ceux qui avaient été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne nouvelle de la parole.” 
Actes 8, 4 
Après la mort d'Étienne, une grande persécution éclate à Jérusalem. Pour les disciples, c’est la fin d'un 
monde. Beaucoup de nouveaux convertis à l’Évangile de Jésus-Christ sont chassés de chez eux, séparés 
de leurs familles, dépouillés de leur sécurité. Luc, qui relate les faits, signale que beaucoup s'enfuient 
vers la Phénicie, Chypre et Antioche. Mais là, au lieu de s'enfermer dans leur douleur, ils se mettent à 
parler. Ils transforment leur exil en mission. Bien souvent, nous voyons les crises de nos vies comme 
des murs infranchissables, des échecs cuisants, des effondrements d’avenir. Pourtant, cette histoire 
nous enseigne que Dieu utilise parfois le vent de la tempête pour disperser ses semences plus loin. 
Dès lors, l’imprévu devient une voie : ce que les hommes appelaient "persécution", l'Esprit Saint l'ap-
pelait "expansion". Par ailleurs, le deuil devient un souffle : le vide laissé par Étienne est comblé par 
l'audace de centaines de disciples anonymes qui osent parler aux non-juifs pour la première fois. Ces 
péripéties à priori dramatiques ont des leçons à nous donner encore aujourd’hui.  Lorsque vous tra-
versez un désert ou que vous êtes bousculé dans vos certitudes, posez-vous cette question : « Ce qui 
me dérange aujourd'hui dans mon quotidien, ce qui bouleverse mon agenda, n'est-ce pas l'événement 
dont Dieu se sert pour m'emmener là où je n'aurais jamais osé aller de moi-même ? » Les chrétiens 
qui arrivent à Antioche ne savaient pas qu'ils étaient en train de changer l'histoire du monde ; ils es-
sayaient simplement de rester fidèles dans l'épreuve. Mais les circonstances rencontrées étaient aussi 
le dessein de Dieu en marche. Comme eux, ne craignez pas d'être "déplacé". Votre Antioche — ce 
lieu nouveau, parfois étrange ou hostile — est peut-être le terreau de votre plus belle croissance. Sou-
venez-vous que Dieu n'empêche pas toujours la tempête ; Il s'en sert pour des accomplissements 
dont vous êtes bénéficiaires, mais aussi ouvriers.

Samedi 28 - Le mystère du "pendu"

Dimanche 29 - De l’utilité des tempêtes
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“Les disciples décidèrent d'envoyer, chacun selon ses moyens, un secours aux frères qui habitaient la Judée.” 
Actes 11, 29 
Dans les années 45 de notre ère, l'Église d'Antioche est en pleine effervescence. Mais alors que la 
communauté grandit, une ombre plane sur l'Empire romain : une grande famine est annoncée sous 
le règne de l'empereur Claude. C’est un prophète qui reçoit l’information selon laquelle une famine 
va frapper. Dieu permet donc aux croyants d’être informés de ce qui va se produire. C’est dire qu’il 
veille et surveille l’attitude de ceux qui reçoivent l’information. Pour eux, cela devient un test ! De 
fait, au lieu de se replier sur eux-mêmes par peur du manque, l’Église d’Antioche transforme la crise 
économique en une opportunité de fraternité ; elle invente la solidarité chrétienne. 
Bien souvent, face aux incertitudes de l'avenir ou aux crises qui secouent notre monde, notre premier 
réflexe est la crispation. Nous voyons le manque comme une menace qui justifie notre égoïsme. 
Pourtant, cette histoire nous enseigne que la foi se mesure à notre capacité à regarder au-delà de 
nos propres besoins. Lorsque vous entendez des rumeurs de crise, ou que vous sentez l'inquiétude 
monter face à l'instabilité de votre quotidien, posez-vous cette question : « Cette période de tension 
n'est-elle pas le moment où Dieu m'appelle à vérifier la qualité de mon amour pour les autres ? » 
Les chrétiens d'Antioche ne se sont pas contentés de prier pour que la famine s'arrête ; ils ont agi 
concrètement, chacun « selon ses moyens ». Ils ont compris que dans le dessein de Dieu, nous pou-
vons devenir la réponse aux prières de quelqu'un d'autre. 
Ne craignez pas de partager, même quand les temps sont incertains. Votre générosité — ce geste 
qui semble parfois déraisonnable face à la prudence humaine — est peut-être l’occasion d'une soli-
darité qui dépasse les frontières. 
 
 

Lundi 30 - Quand une famine devient un test
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